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Krystidn Lupâ êst né en 1943. Après dÊs études

à l'Acddémie dÊs bêâux-arts de tracovie,

il entre à i'Ecole de cinéma de Lodz, puis à

l'Institut d'art dramatique de tracoviÊ où il

étudie la rnise en scènÊ. sa càrrière théâtrale

début€ en 1976.Ilcollâbore àvec le TÊâtr stdry
de [racovie, le Tedtr Dràmaryczny de varsovie

et leTeaû Polskià Wroclaw, tout Ên enseignant

à I'Institut d'ad dramdtique de cÊcovie, oir il

occupe une chaûe de doyen. Piusieurs de ses

pièces - toujours insphées de romdns, et non

de texies théâtraux - ont étéjouées en France,

pami lesquelles Koltwerk, Extn.tion et
Le Déjeuner chez Wittgenstein de Bernhard,

Les Somnombu/es de 8roch, Les Frè.e5

Krmmrzov d'apÈs Dostoievski, L€ Moître
et Morquerlfe de Soulqakor or Zaratustru.
Avec le spectacle Fa.fory 2, fruit d'une dnnée

d'improvisations, créé en 2008, ila dmorcé une

rupture quiest venu entériner Mor,/yn, prernière
partie d'un tripiyque autour de personnaqes

t porteurs de tmnssressian,: Marllyn [,{onrce,

ceorqes Gurdjieffet Simone Weil.

Ii$rre hiératique, Àndywarhol est deboui

au sein de la lactory il atlend que le public
et les membres de sa fabrique prennent
place. Àcteurs et spectateùrs sont face à face,
peut êtr€ même formenl-ils une sorte de

cercle. On joue déjà, on n'est pas encore assis,

la situation est ambiguë, il y a traNgression
des conventions théâirales,lous dans la saue

sonr dans la même situation d'attente, tous

vont assisterà laprcjeclion de Blowlob. De

part et d âulre, les rciardataires s installent,
on d€mande déleindre lesporiables, puis

et de ses acteurs,
Factory Z est parti
d'une immense
prise de risque,
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L'art du canevas
Disciple de Kantor, maître de Warlikowski, Krystian Lupa est une

figure clé de la scène théâtrale polonaise. Les pièces Foctory 2
(autour de Warhol), puis Morilyn, premier volet de sa trilogie
Persono, sont venues récemment marquer une profonde rupture
dans son travail. André Dehô Neves, qui fut son assistant, en

analyse la portée au moment 0ùl la France s'apprête à les découvrir.

Sur l'é$an on voit alors en plan fixe le visage

d'un homme oùL se bousculenl une louie

Lumiàe. Gérard Malanga présente les autres

membres de la lactory, demande au public
s il y a des qu€stions, puisungrand panneaù

< Exit> descend surl'âvant scène et invite
lesspeclateursàpartir, Lespectacleestfini.
Mais personne ne bouge. Malangapropose
âlors aux iniéressés de rester. Et comm€ un
second lever de rideau,l énorme panneau

remonte et dévoile I iniimité de la Fâciory

e! de ses personnages.

Èlow.Job est l€ point de départ de Factory 2,

étonnaûte æu\îe de Krystian Lupa, librement
iNpirée de l histoire de ta silver Iacto4l
fondêe parÀndyWarhol. Krysliân Lupa décrit
ce film de Warhol de 1963 un plan fixe de

35 minules surle visage d'un hoûme en train
de subir, hors champ, une fellation comne
un iormidable coup de poing au cæurd'un
des plus graûds tâbous desmæurs. Mais ce qui
le fascine amnl tout, c esi ce qu'ity a au delà

dù scabreux et de lâ pornogâphie : la présence

de ce personnage face à la caméra, placé dans

une situation de jeu impossjbte. < vorr celiln,
dil il, c est ûsiirier ù ùre obr?rûation uniqu? en

son gente, celle d un indiùidu obligê pot la pÉsente

de lo canërc à une interyftiotion prctectnce de la

situation qu ilrit. Waùol o plocê cet homrne dant

une situalian lellenent bizore, du fûù QuIl soit flirné,
qu il lout qu il eonîedise cette situation. Au delè

de lû honte. Connent I honûe s'en son ilJace è la

soulJnnee du nensonge ? connent Feut it souuet

It ceiilmest aussi ùre situâlion conflictuelle
iche pour le groupe, car pereonne ne peut
rester neutre dans cette projection, public

ou personnaæ : < Xn tout étot de cause, leJiln a

prcùoqué un scandale et de nultiples cantoùe6es,

e1 so prcjectian û pu êne considêfte pot waùôl
eî vs omis coûne un ëchec. De plus, un Jiln a.ec un

Ètotogoniste choisi ou hosoû en deho6 de lo Foctor!

o dtt être Bsenti conne une pftùocation pat toutes

lzs ùedett$ de lû Silver Factôry qui ûttendaieût leut

heùrc paùt pouûirjouet dans tes ltns d, wothot. ,
voilà le point de dépdt de Iâclt4'z

De I'aveu de Lupa

La fabrique de la Factory
De l aveu même de Krystian lupa et de ses

âcteùrs, ce projet est parti d'uneimmense
p se de risque. lupa présente son projet aux
âcteurs du Tearr Stary ei demade à chacun de

choisirùn peNonnage pami les membres de

la Factory avec qui ils sentent des affin és et

de lui donnercorps. Mais la règle de départ

est qu âucun peNonnâge ntsl assuré d être
gadé dâns le projet définiiil. Tous les acreurs

sont donc conscienis qu ils ne feront peur-être
pâs panie de la distdbution finale.
Laulre condition de ravail fixée par le metteur
€n scène est que le persomage puisse déjà
exister €n ébauche chez l acleùr avant même

de se conironier au spectacte: < Jetoulais que

la$que I octeùt ptendtoit port à cette entrcprise,
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kpùsonndge ?tses besoins ùôdui" soi.nl drid nô
.n rùt dùdnt k srénorio. Qù'ii n ùrisse d ler potnl

qù ir pui$e se nouuolr d rrrrers I espoce cÉé pot

L pzrsonnoge conne un êtfe ùiùant, atec so

.anagruphie de stnqathies et dhntip1thies,

de dési$ et de dangqs... >

Pôu.ceiaire.le meu€ur en scène étudie avec

ies acleùrs les rechniques d'improùsation
d.\ndy wârhol et leur propose de passer des

séries de s.reen ie5rs donl le premiera comme

rhème: ( MJjuckrng me,. Par La suile,l€s
improlisations s ouvrenl âuxpartenair€s. Une

ene d'âlchimie étonnante s installe alorsenrre

les acteuB et Factora 2, en tanr que groupe

de pe$onnages, naiten queLque sorte de ce

irârâil. Aucun d'eux, à notre connâissânce,

! est iinalement écarlé dù projet initial.
Si celùi -ci a fonctionné de lâçon aussi évidenre

er naturelle, c'est qu entre la démarche

artistique dewarhol, avec songroupe Factory.

et celle d€ Lupa avecsesâcteus, il ya
finalement une profonde connivence. Quand
warhol constate : nJûrnece qui zst ennqeù ',
Lupa, lui. décrâre : { rû.étté dù pùsonnage

se ÉDèIe quond ette s olJranchit de i?nieu d6 rèn?s

.rucidr?s. Ddns les s.àn?s oÙ ii n e se pose ien, 0t
rcgotuelepe onnoge sutgt..le JoÇon éùidenle, ûlo8

q!? ro6qu il se pdss? quelque ci osq, te speetateut

seto.dl6.suræ qùif Pd$e. >

Le râyonnemenl de Krystian Lùpa surle
théâtre !olonâis est inconteslable depuis une

fentaine dannées.le secfetde sa longévilé

.réafice eslI insarisfaction permanenle qu il
po e surson lravail. Lupa ne faùiamais du
( Lupa,. Alors quetoutle monde aPplaudit

lâ mâestriâ des Somndmbulesou dÂiin.iion,

alors qu'il pourrait s asseoir conlortablemenl
surune r€cette àsuccès comne beaucoup

daufes. il est déjàailleurs, remetianl en

questionson rmvail, au risque de sâliéner
demain ceux quilencensent aujourd hui
Cetle réilexion profonde sur ce qu est l'acte

théâtral contemporain face aux autres

lormes d expression artisliqùes.le cinémâ

!ar €xemple, ne Le quiltejâmais.

On demandesans arrêt àlupapourquoi ilne
monte que des romans. Aquoi ila souvent

répondu enévoquant l'insatisfaction que lui

!rocurâient les pièces de théârre. Récemment,

au coum d'ùn atelier d élèves comédiens

auquelj assistais. ila eu ùne autre réponse:

< Choqùe nelleù en scène est tenlé de nonlet
Macbeth d un mom?ntdonné. Cambien de piècs

ùolent Io peine d êtte mantëes ? On s ûr.4oit qù il nJr

en û potlont que ça. Est ce qùe nous ne taconlans
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,ûs toujours res nên* i6io're s et les nênet n:rthet

depuis longtenps au théôtte ? Mais l?srentkl, ddns k
thë,âte, n?n-il pos oilleu6? >

Krystianrùpa atoujoursflirté avec l€s limiles
du processus narratif (voir Ie nldttre et

Morged&). Mais il a fallu attendre Zordtusrro,

son adaplationdu texle de Nietzche, pour
qu il produise une æu\.re totalem€nt libérée

delâchronologie linéaire d un récit. que
resre-r-il à ce moment au théâtre? Àl instanr
orl zdrdtustud s'achevait, son intùition le Suidait
déjà veN Andy Warhol €t sa Factory car sa

réponse est : ( le prsrnna#. ' Ce sur quoi
il favaille depùis des dizaines dannées.

Fd.ro!,2 est I afiirmation que le peNonnage

esr premier dans l'âcte théâral. Premier
parmpport au récitet àl'histoire. Etpour
cela, il laut que l'acteurpuisse rransSresser

les conventions lhéâtrates étâblies enûe lui
er son public. xr cela, zdrûûrsta et Factory 2

sont deu æures qui marquent ùn tournant
profonddans sa recherche. Zdmlùslrd, parce

qu'il se libère totâtement duprocessus
naratif; Iircloor 2, parce qu'il recentre tout
le processus créatif, de manière définilive,
autour du peNonnage.

Discours contre la méthode
Krlstian Lupa ne supporte pas que son

âpproche duthéâire puisse êlre qualifiée

de < méthode,. Pour lui c!st 4 un chanp de

dêuelwenenl autonone du personno€" ,. Çetle
position va de pair avec un immensercspect
pour I acteur en tani qu être humain, qui

ll toujou$ empêché de céder aux ientâtions

Pour autant, le processus de dircction d acteur

de Krystian Lupaneslpas n€ufe. Comme

il le dit souvent à ses élèves âcteurs, < r€rltqùi
û tev d'un petsonnoge et se dit qu il uo Ie rcndre Joù,

tniew uut qu il change de ûétiet ,.
Car le processus de création du personnage

par lacteu passe par Iexploitâlion de ses

propres mécanismes inconscients. sa porte

d accès est le monologue inlérieu\ qu il
revisil€ sans cesse, ou encor€ ce quil appelle

1a < dane onrc le pe5onnage '. Toul ceci vise

àcréerce que Lupa nomme le (poj,sdge

indgindire dctiJ'. Ce < paysage 
', fruil d un

processus créatifentre acteurs et metteur
enscène, abouti!à un incroyable esPace

de liberté poùr l'acteur el, en même temps.

à une immense rigueur danssacréalion

C est le ( paysag€ ' qui dessine toutes 1es

ligles de forces d'un personnage, 1e teûain
quhcieurs et metteur en s.ène stmploierrl
à creuser, peindr€ et approfondir ensemble.

C est unoutil formidâble qui permet àl'acleur
de s afftanchir de cette prise de risque
qùotidienne. mais incroyabl€, qui consiste

à se reposer sÛses propres émotions et sur

son propre ètat pourjouer un PeNonnage.
Cela demand€ non seulementune immel1se

déontologie dâns le ûavail de metteur en

scène et unamourproiond del acreur, mais

aussi une gande conliance réciproque.

des hoppenin€dsituolions inproliirees.' Àinsi
aucune représentation de Iadory2 nesl-e1le

s€mblable à une autre. Krystian Lupaconfesse
que ce sont les contraintes techniques,le
su ilra8e par exemple, qui font que certaines
parties du spectacle obéissent àunsquelette

Pour un théâtre de canevas

Le défi et la proposition d€ Krystian Lupâ

sonr ainsi de recentrerl'acte théâûal aulour
dupersonnage, de l acieur qui I incarn€

et de sonpublic. En celail rtst pâs éloig!é
des fondements mêmes du théâlr€ moderne.
cômme dans la Commedia dellArte.le
personnagepime sùlhistoire. et à trâvers

Andy warhol et sa Factory c est ainsi tout l€

théàtre de canevas re$urgil. Si la démarche

de Krystian lupa est novatrice, elle puise

ausslses sources da6uneforme de théâtre
qui est à I origine de nore arr. Ce nest pas

un retour aux sources non plus les avancées

danslesdomaines de laphilosophie, de ia
psychanalyse, de la sémiolique et d auires

sciences humaines font que le canevas

nepeutplus êre reùsitédans les mêmes

condilions. Mais ilya chez lui une pise
de position radicale sule devenir duthéâtre
contemporain qui est saluraire et nécessaire,

André Dêh6 t{evês

Pr0pos recuelllls par Dàvid San5on pour

le Festiva d'Automne, ettraduits du polonais

par Agnies2kà zqiêb ÊtAndré Deh6 Neves

< La vérité du
pers0nnage
se révèle quand
elle s'affranchit

dans les scènes
où il ne se

de I'enjeu des
scènes cruciales,

passe nen, D

En quoi Factory2. alors. €st il novâl€ur?
Acreurs et metteur€n scèn€ onllâissé le
champ d'improvisation loialement ouverl
aù coursdes répétitions mâis également
pendant touies les représenlalions.
le ( paysage' de l acteur est le s€ul wai
garde fou de Ia cohérence du speclacle. ( si on

loisse ouùefte la contlition d inproui.rlion jùsqu d lo

dûniète Épëtition et nêne duront taùt le tpeclocle,

explique lupa. c ?sljuslenent sùr cette detniète

élape qu oûiennent le ptus dUtùptions,

tl illu ni n at ia ns ù i ole nt e s, gé n é É e s co ry ore I I en ent,

qui, de naniè.e taut à Jait nauuelle. tanduisent

I octeulpe5onnoge à tare$ lo situatian scénique

d une ûûnièrc plus Enthétique et ftDélotûce.

Lo ûise en seène n est alory qu'une intemenlion

coryoftlk d un pe$annage surytémentoirc Jondu
dans la situatian scénique. Pendont le lruuil
sut Wqùal, ce genrc de chose éldil un pro.essùs

étùlent et naturcl, cot c est can e c?la que woûol
poûxipoli aùec san êquipe à l?nrcgistrcnent


